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Oh
! certes, Fonde Henri avait couru de bien jrrands

pareuie mêlée. Figure-toi cinq cents diables acharna

r:: dr/ndir'r'"«
'. " °« «-auX:?eZare et demandait grâce en riant aux larmes.

— MoiTir"" •7^""' °^ """^ "°«« nièces?
ivioi, moi, moi I

Tous
! figure-toi, Jane I Ils étaient tous ses nièces et

v?^e" Sèces'ttt'"'
"°'""* désigner'loy.SemTnt1L

soZite !

"" """' °'^''"''' ""^' bah
! Je t'en

— Moi, moi, moi !

--Mon oncle, ne reconnais-tu pas ton netit Angustm
?^
onait un scélérat de mandLin, ZnCmme"

ta7pt»rr^rl-' T" ^" ''°«'«' n« fo^ pas languirta pefate Célestine I roucoulait une Albanaise

noTx sH'av^fsT/ " " *'?™'' '*** '""ter sur tes ge-

P™k7 o^ ? '"°'"** *^ant ton départ !— iimbrasse Gustave, mon oncle !— Mon oncle I une caresse à Sidonie !— W as-tu nen rapporté pour Aglaé ?— Pas un souvenir à Clémence I— Mon oncle I mon oncle ! mon oncle !Ueux cent cinquante nièces ! deux cent cinouantPneveux
! L'onc e Henri devenait fou comme un chevll

™rt1i% *'r""">^- " «berchaitTe bSnne fÔ

iter Dar I^ r '^tr '°'""' " ^^'^'>^*' ^e les distin-guer par la ressemblance, mais son regard se novaitdans cet océan de visages joveux et mT..l.!! "??"!'*

reconnaissait plus ses propres"enfant8,7uï;"a;aitVus


